
  

25.04.2025 “L' idole intérieure qu’est le Hevâ” 

ِِبسِْمِِ نِِِالَلّه حْمهَٰ حِيمِِِالرَه  الرَه

قهلْبِهِِ۪ مْعِهِ۪وه لَٰىِسه ِعه تهمه خه لَٰىِعِلْمٍِوه ُِعه لَههُِالَلَّٰ اهضه يهُِوه وَٰ هُِهه هه ِالَِٰ ذه نِِاتَهخه ِمه اهيْته اهفهره
ِ هِِاهفهلَه نِْيههْد۪يهِِمِنِْبهعْدِِالَلَّٰ ةهًِۜفهمه اوه رِهِ۪غِشه لَٰىِبهصه ِعه له عه جه كَهرُونهِوه  تهذه

ِ ِالنَهبِيَُ قهاله ِ :صلى الله عليه وسلموه نْبهيْكه ِجه ِالَهتِىِبهيْنه ِنهفْسُكه دُوَِكه ىِعه  اهعْده

 

 

Honorables croyants ! Le Hevâ, c’est lorsque la 

passion prend le dessus sur la raison et la foi ; c’est 

courir après les désirs charnels et les plaisirs 

éphémères de ce bas monde. Le Hevâ représente 

les envies illusoires de l’âme qui écartent l’homme 

du droit chemin. Notre sermon d’aujourd’hui 

portera sur cette idole intérieure qu’est le Hevâ et 

le caprice. 

Chers frères ! Sachez que le Hevâ et le caprice ont 

été la cause de la perdition de nombreux peuples. 

Ce sont des idoles cachées qui voilent les cœurs et 

emprisonnent les âmes. Celui qui adore ses désirs 

obscurcit son cœur par l’amour du monde, au point 

qu’il n’entend plus la vérité, et devient aveugle à 

la réalité. 

À travers l’histoire, les tyrans impies ont inventé 

de fausses divinités telles que Lât, Menât ou Uzzâ 

pour légitimer leurs intérêts et désirs charnels, 

poussant les peuples dans l’égarement. 

Aujourd’hui encore, les « Abou Jahl » de notre 

époque ont divinisé des notions telles que la 

science, la modernité, la mode ou les réseaux 

sociaux. Par ce biais, ils corrompent la nature 

humaine, détruisent notre jeunesse et s’attaquent à 

la structure familiale. N’oublions pas : une idole 

ne se limite pas à une pierre ou une statue. 

Il existe de nombreuses idoles invisibles érigées 

dans les cœurs et les esprits ! 

Allah, Exalté soit-Il, dit : « As-tu vu celui qui 

prend sa passion (Hevâ) pour sa divinité, et 

qu’Allah égare en connaissance de cause, scelle 

son ouïe et son cœur, et met un voile sur sa vue ? 

Qui donc le guidera en dehors d’Allah ? Ne 

réfléchirez-vous donc pas ? » (Sourate Al-Jâthiya, 

verset 23) 

Le Prophète صلى الله عليه وسلم a dit : « L’homme intelligent est 

celui qui juge son âme et œuvre pour l’après-

mort. Quant au faible, c’est celui qui suit ses 

passions tout en espérant de vains souhaits de la 

part d’Allah. » (Tirmidhî, Kıyamet 25) 

Chers frères ! Celui qui suit son Hevâ piétine la 

vérité, oublie la justice, et vit en poursuivant 

uniquement ses intérêts. Il finit par ne reconnaître 

aucune autre valeur que le profit personnel. 

L’Imâm al-Ghazâlî (RçAleyh) déclare : « Celui 

qui suit ses passions perd la raison et assombrit 

son cœur. Une telle personne ne peut ni voir la 

vérité, ni entendre la parole du droit. » 

Quant à Mawlânâ Jalâl ad-Dîn Rûmî (qu’Allah lui 

fasse miséricorde), il dit : « Ne fais pas de ton âme 

et de ses désirs une idole ! Car y vouer un culte 

est plus bas que d’adorer une pierre. » 

C’est pourquoi, face aux idoles modernes de la fin 

des temps, et aux faux dieux que nous avons érigés 

en nous-mêmes, nous devons agir comme le 

prophète (Abraham) السلام  ! les briser : عليه 

Comme notre Prophète صلى الله عليه وسلم a renversé les idoles 

dans la Kaaba, nous devons nous aussi renverser 

les idoles du Hevâ dans nos cœurs, sous la 

direction d’un guide spirituel accompli, par le 

rappel d’Allah (dhikr), l’opposition au nafs (égo), 

et l’obéissance au Seigneur.  

Mais ce combat n’est pas facile. Car le djihad 

contre l’âme est le plus grand des djihads. 

Le Prophète صلى الله عليه وسلم a dit : « Le véritable combattant 

est celui qui lutte contre ses passions. » (Ibn 

Hibbân, Sahîh, 4762) 

N’oublions pas que le djihad contre l’ennemi 

extérieur est un devoir collectif (fard kifâya), 

tandis que le djihad contre les passions est un 

devoir individuel (fard ‘ayn). 

 


